
Règne

District du Benelux

Communiqué du Supérieur Général

Sainte Aldegonde

Veux-tu aimer Jésus?

Les Exercices spirituels

Mensuel – Janvier 2024 - N°161
N° d’agrément : P401117



« La Croix demeure tandis que le monde tourne »



3

Règne

Mensuel – Janvier 2024
Numéro 161

Éditeur :
Abbé Michel Poinsinet de Sivry

Rue de la Concorde, 37
1050 Bruxelles

Tél. : +32 (0)2 550 00 20

Les articles de notre bulletin 
paraissent sous la responsabilité

de leurs auteurs.

Courriel : info@fsspx.be
Site : www.fsspx.be

Versements et soutien financier :
Veuillez procéder par virements bancaires à : 

“Fraternité Saint-Pie X”
et effectuer vos virements au profit du compte :

ASBL Fraternité Saint-Pie X
BIC : GEBABEBB 

IBAN BE20 0016 9750 5656

Ou par chèques au nom de:
“Fraternité Saint-Pie X”

Prix : 2 €
Abonnement normal :  

50 € (10 numéros + frais d ’   envoi)
Abonnement de soutien : 75 € 

Sommaire

Editorial 4

Vie spirituelle : Les Exercices spirituels 5
Abbé Vianney de Champeaux

Dossier : Communiqué du Supérieur Général de la FSSPX  7
Abbé Davide Pagliarani

Histoire : Sainte Aldegonde:      9
Patrick Martin, Historien

Pédagogie : Veux-tu aimer Jésus? 11
Les Sœurs 

Vie du prieuré :  13
Chronique
Dates à retenir
Carnets paroissiaux
In memoriam, Roger Lefèbvre

 
 



4 Pour qu’il Règne  Janvier 2024

Éditorial
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« Un Enfant nous est né, un Fils nous est donné : la 
souveraineté repose sur son épaule et on L’appellera 
le Messager d’en-haut ». C’est par cette belle prière 
de l’introït de la messe du 1er janvier, octave de la 
Nativité, que la Sainte Église ouvre l’année civile. 
L’Église manifeste ainsi son espérance en ce Divin 
Enfant parce que Celui-ci est la preuve infaillible que 
Dieu tient toujours ses promesses. Dieu est fidèle  : 
Il nous donne son divin fils comme Il nous l’avait 
promis afin que, par Lui, nous puissions retrouver 
notre dignité d’enfant de Dieu et notre héritage 
céleste. 

Cet Enfant est le Roi des rois. Il règne parce qu’Il 
est le Verbe par qui « tout a été fait » ; Il règne parce 
qu’Il est le rédempteur qui a vaincu le monde en 
mourant sur la croix. 

Cet Enfant est le centre de l’Histoire. Qu’est-ce en 
effet que l’Ancien Testament sinon un élan progressif 
vers l’avènement du Messie ? Tout y parle de Notre-
Seigneur. Depuis la Genèse et la promesse de Dieu à 
nos premiers parents, les hommes ne soupiraient en 
effet qu’au Sauveur. Sa personne comme sa vie étaient 
figurées par certaines personnes, par des évènements, 
par des actions et mêmes par des êtres matériels. Son 
portrait, sa vie, sa mission, sa souffrance et sa gloire 
se dessinaient au fur et à mesure du temps. Toute 
l’histoire des hommes de l’Ancien Testament n’est 
finalement qu’une lente préparation à l’avènement du 
Sauveur à Bethléem. 

Et lorsqu’apparaît Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
la plénitude des temps est accomplie : «  lorsqu’est 
venue la plénitude des temps, Dieu a envoyé son 
Fils, né d’une femme et soumis à la loi de Moïse, afin 
de racheter ceux qui étaient soumis à la Loi et pour 
que nous soyons adoptés comme fils. » (Galates. IV, 
4-7).  Cette naissance est un évènement si important 
qu’il marque le centre de l’Histoire des hommes. Il y a 
ainsi les siècles avant Jésus-Christ et les siècles après 
Jésus-Christ. Il suffit de regarder le calendrier pour 
voir que l’Histoire ne s’articule qu’autour d’un avant 
et un après Jésus-Christ. L’Histoire des hommes entre 
alors dans sa perfection dans la mesure où Notre-
Seigneur par sa grâce et par son Église élève les 
civilisations à leur perfection. Le père Roger-Thomas 
Calmel (1914 – 1975)  dans son traité de la Théologie 
de l’Histoire explique par exemple que, dans le plan 

de la famille « un progrès décisif fut accompli avec 
la venue de Notre-Seigneur. À partir en effet de la vie 
de la Sainte Famille à Nazareth, à partir des noces de 
Cana, puis de la consécration des vierges au début de 
l’Église, les mœurs domestiques et la vie de famille 
ont été élevées à un niveau de pureté, de piété, de 
douceur qui étaient inconnues de l’antiquité païenne 
ou même judaïque. Mais ce progrès fut réalisé une 
fois pour toutes, comme la venue du Sauveur lui-
même ; les affinements qui ont pu survenir depuis 
cette période absolument unique n’atteignent plus le 
fond des choses. »

Ce même Père Calmel explique que depuis 
l’Ascension de Notre-Seigneur et la Pentecôte, 
la succession des siècles ne fut qu’une répétition 
d’épreuves, toujours nouvelles et cependant 
toujours semblables, destinées à peupler le Ciel 
d’une génération de saints toujours différents car 
suscités sous différentes circonstances : celles des 
martyrs des premiers siècles de l’ère chrétienne, 
celles des premières grandes hérésies, celles de la 
lente maturation d’une civilisation chrétienne au 
Moyen-Âge, celles de l’annonce de l’Évangile à toute 
la terre tandis que la foi se refroidissait dans les 
vieilles nations chrétiennes, puis celle de l’apostasie 
générale qui prépare la venue de l’Antéchrist et du 
retour en gloire du Rédempteur…

La méditation de l’Incarnation nous recentre 
sur l’essentiel et nous procure un beau support 
de réflexion, voire même, pourquoi pas, une base 
d’oraison. La devise des Chartreux, « Stat Crux, dum 
volvitur Orbis  », «  La Croix demeure tandis que le 
monde tourne », nous montre combien l’Histoire n’a 
de sens qu’avec Notre-Seigneur Jésus-Christ. 

Que cet Enfant puisse nous faire entrer dans son 
mystère afin que nous retrouvions par Lui le vrai sens 
de notre vie. Et finalement de notre histoire.

Que saint Joseph vous bénisse!
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Abbé Vianney de Champeaux

Les exercices 
spirituels

C’est en  1522, à Manrèse, que saint Ignace 
de Loyola reçut de Notre-Dame en personne la 
méthode de retraite spirituelle portant aujourd’hui 
le nom de «  retraite de saint Ignace  ». Destinée 
à convertir grand nombre d’âmes, cette nouvelle 
sorte de retraite se répandra immédiatement, 
s’adressant à tous, aux ouvriers comme aux élites, 
aux laïcs comme aux clercs et religieux. 

Les fruits de ces retraites apparaîtront dès leur 
lancement, et on ne peut que remarquer l’élan de 
ferveur qui s’ensuit chez les retraitants d’hier et 
d’aujourd’hui. Trente-huit papes, constatant eux 
aussi ces extraordinaires bienfaits, ont au cours des 
siècles loué l’efficacité de ces exercices spirituels 
et les ont recommandés à tous les chrétiens. 

Mais pourquoi tant de fruits dans ces retraites 
de Saint Ignace ? 

Nous trouverons la réponse dans cette citation 
du pape Pie XI, dans son encyclique « Meditantibus 
nobis » (3 décembre 1922) :

 « Dans la retraite de Manrèse, saint Ignace 
apprit de la Mère de Dieu elle-même comment il 
devait combattre les combats du Seigneur. Ce fut 
comme de ses mains qu’il reçut ce code si parfait 
dont tout soldat de Jésus-Christ doit se servir. Nous 
voulons parler des Exercices spirituels, qui, selon 
la tradition, furent donnés du Ciel à saint Ignace. 
Non qu’il ne faille estimer les autres exercices de 
ce genre, en usage ailleurs ; mais en ceux qui sont 
organisés selon la méthode ignacienne, tout est 
disposé avec tant de sagesse, tout est en si étroite 
coordination, que, si l’on n’oppose point de 
résistance à la grâce divine, ils renouvellent 
l’homme jusque dans son fond et le rendent 
pleinement soumis à la divine autorité »

Ces exercices sont ainsi un grand moyen de 
renouveau spirituel pour le baptisé. 

Une retraite de Saint Ignace dure une petite 
semaine : 5 jours pour s’occuper uniquement 
de son âme. Par rapport à l’éternité ce n’est pas 
de trop  ! Peut-être ne trouvons-nous pas 5 jours 
libres dans notre agenda ? Et si la chose apparaît 
possible, nous nous excusons bien vite en 
disant que nous avons besoin de repos, car nous 
travaillons beaucoup, et dans des circonstances 
oppressantes… Le démon nous inspire toujours 
de mauvaises excuses qui nous semblent justes, 
car il ne connaît que trop bien la puissance de ces 
retraites pour nous sortir du péché. 

Une semaine de retraite c’est au contraire une 
semaine de véritables vacances, où le corps se 
repose grâce à une vie régulière et bien rythmée, 
où l’âme, oubliant pour un temps tous les soucis 
matériels qui passent, se remet en face de la seule 
réalité importante  : le Salut éternel. C’est une 
semaine parmi 52 autres pendant laquelle nous 
prenons le temps de remettre de l’ordre dans notre 
vie, nous prenons du recul sur tous les évènements 
quotidiens, nous soignons notre âme.

On s’étonne aujourd’hui de la fatigue générale, 
de la tension sociale qui règne dans tous les 
milieux. On rencontre des personnes qui éprouvent 
le besoin de s’arrêter, de tout quitter, mais qui ne 
trouvent malgré tout pas de véritable repos. Pour 
régler ces problèmes, remettons Dieu à sa place ! 
Prenons le temps de L’honorer, de Lui montrer 
notre amour, notre désir de Le rejoindre  ! Et ne 
nous leurrons pas, une petite prière quotidienne 
ne nous permettra pas de réformer notre vie en 
profondeur. 

Pour une réforme complète de l’âme, il est 
nécessaire de se mettre dans de bonnes conditions 
afin de recevoir la grâce. Ces conditions, dans 
lesquelles la voix de Dieu se fait entendre, saint 
Ignace les a réunies dans ses Exercices.
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Vie spirituelle : Les exercices spirituels

Il y demande en effet :

• Le silence : Dieu ne parle pas à l’âme dans 
le bruit. Il faut du silence : Silence du corps, 
du monde, silence des passions, silence 
de l’âme qui se tourne vers son créateur. 
Le silence est inexistant dans le monde 
d’aujourd’hui : le monde déteste le silence, 
dans lequel Dieu se manifeste, dans lequel 
la conscience tourmentée fait entendre sa 
voix. Tout est donc fait pour nous empêcher 
de prier. Même les églises, maisons de Dieu, 
deviennent des musées, où l’on parle, où 
l’on met de la musique, mais où il n’est plus 
question de prier  ! Pourtant, sans silence, 
l’union de Dieu avec l’âme est impossible ! 
Saint Ignace l’avait bien compris. C’est 
pourquoi il demande au retraitant de garder 
le silence toute cette semaine. Cela semble 
peut-être inaccessible à beaucoup, mais 
il faut prendre en considération que ce 
silence est pondéré par des instructions, 
des temps de prières, des entretiens avec 
les prédicateurs… En retraite, on remplace 
le bruit du monde par le silence de Dieu. 
C’est donc une semaine sans bruit, loin de 
vos différents outils de communication, de 
vos préoccupations ! Si vous saviez comme 
cela est bénéfique pour le corps comme 
pour l’âme !

• Le recueillement de l’esprit  : Nous allons 
en retraite pour écouter Dieu. Le silence 
doit donc être recueilli, notre âme doit se 
trouver en repos et écouter son Dieu lui 
parler. Cela demande un certain effort pour 
chasser les distractions, mais quel bénéfice 
en retirons-nous  ! L’union avec Dieu, le 
repos de l’âme tel que nous en jouirons 
dans l’éternité !

• La docilité du cœur et de l’intelligence : Il 
faut être prêt à obéir à tous les points du 
règlement de la retraite, s’appliquer à bien 
effectuer les exercices demandés, et être 
docile à tous les mouvements de la grâce. 
Pour cela, ne pas craindre d’être trop 
généreux avec Dieu, et ne pas s’effrayer des 
sacrifices qu’Il pourra nous demander. Cela 
nous permettra de nous écrier comme saint 
Augustin : « Qu’il m’a été doux d’être privé 
des misérables délices d’un monde futile  ! 
Et quelle joie incomparable j’ai ressentie 
après une privation si appréhendée ! »

Une retraite, c’est un temps où l’on s’occupe 
de l’essentiel, pendant lequel on apprend - ou on 
réapprend - à prier, à méditer. Oh ! combien cela 
est nécessaire aujourd’hui !

Peut-être vous sentez-vous trop peu avancé 
dans la vie spirituelle pour faire une retraite ? cela 
signifie que vous en avez véritablement besoin  ! 
Peut-être ne trouvez-vous pas de temps  ? c’est 
un piège du démon  ! Avec un peu de volonté, et 
quelques sacrifices, tout est possible !

En vous réformant vous-même, vous participez 
à la restauration du monde. Vous rapprochez une 
âme de Dieu : la vôtre, et vous montrez l’exemple 
aux chrétiens plus timorés, vous leur ouvrez la 
voie !

Alors n’hésitez plus ! Inscrivez-vous sans tarder 
à une retraite de saint Ignace, n’hésitez pas à faire 
part de vos craintes à ce sujet à un prêtre!

Dates : 
du lundi 19 février
12h00 

Lieu : Steffeshausen

au samedi 24 février
14h00

Retraite

spirituelle de

Saint-Ignace 

avec le QR Code ci-dessous
ou par l'adresse mail
info@fsspx.be 
ou par tel : 02 550 00 20

Inscription : 

Adresse:
Steffeshausen 5,
4790 Burg Reuland

Retraite francophone

www.fsspx.be
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Communiqué du Supérieur général 
de la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X

Abbé Davide Pagliarani

La Déclaration Fiducia supplicans du préfet du 
Dicastère pour la Doctrine de la foi, sur la question 
des bénédictions pour les «  couples en situation 
irrégulière et les couples de même sexe  », nous 
laisse dans la consternation. D’autant plus que ce 
document a été signé par le pape lui-même.

Bien qu’elle prétende prévenir toute confusion 
entre la bénédiction de telles unions illégitimes 
et celle d’un mariage entre un homme et une 
femme, cette déclaration n’évite ni la confusion ni 
le scandale  : non seulement elle enseigne qu’un 
ministre de l’Église peut appeler la bénédiction de 
Dieu sur des unions peccamineuses, mais par ce 
biais, elle conforte de fait ces situations de péché.

L’appel d’une telle « bénédiction » consisterait 
seulement à demander pour ces personnes, dans 
un cadre non liturgique, que « tout ce qui est vrai, 
bon et humainement valable dans leur vie et dans 
leurs relations soit investi, guéri et élevé par la 
présence de l’Esprit-Saint ».

Mais faire croire à ceux qui vivent dans une 
union foncièrement viciée, que cette dernière 
pourrait être en même temps positive et porteuse 
de valeurs, c’est la pire des tromperies, et le 
manque le plus grave de charité envers ces âmes 
égarées. Il est faux d’imaginer qu’il y ait quelque 
chose de bon dans une situation de péché public, 
et il est faux de prétendre que Dieu puisse bénir 
des couples vivant dans une telle situation.

Celui qui m’aime observe – et fait observer – mes commandements.
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Catéchisme : Communiqué du Supérieur Général de la FSSPX

Sans doute, tout homme peut être secouru par 
la miséricorde prévenante de Dieu, et découvrir 
avec confiance qu’il est appelé à se convertir pour 
recevoir le salut que Dieu lui propose. Et jamais 
la sainte Église ne refuse la bénédiction aux 
pécheurs qui la lui demandent légitimement : mais 
alors, cette bénédiction n’a pas d’autre objet que 
d’aider l’âme à vaincre le péché pour vivre en état 
de grâce.

La sainte Église peut donc bénir n’importe quel 
individu, même un païen. Mais jamais, en aucune 
manière, elle ne pourra bénir une union en elle-
même peccamineuse, sous prétexte d’encourager 
ce qu’il y aurait de bon en elle.

Lorsqu’on bénit un couple, on ne bénit pas 
des individus isolés  : on bénit nécessairement la 
relation qui les unit. Or, on ne peut pas racheter une 
réalité intrinsèquement mauvaise et scandaleuse.

Un tel encouragement à procéder pastoralement 
à ces bénédictions conduit dans la pratique, 
inexorablement, à l’acceptation systématique de 
situations incompatibles avec la loi morale, quoi 
que l’on dise par ailleurs.

Cela correspond malheureusement aux 
affirmations du pape François, qui définit comme 
«  superficielle et naïve  » l’attitude de ceux qui 
obligent les personnes à des «  comportements 
pour lesquels ils ne sont pas encore mûrs, ou dont 
ils ne sont pas capables [1] ».

Cette pensée, qui ne croit plus à la puissance 
de la grâce et évacue la croix, n’aide personne à 
sortir du péché. Elle remplace le vrai pardon et 
la vraie miséricorde par une amnistie tristement 
impuissante. Et ne fait qu’accélérer la perte des 
âmes et la destruction de la morale catholique.

Tout le langage alambiqué et le déguisement 
sophistique du document du Dicastère pour 
la Doctrine de la foi ne peut cacher la réalité 
élémentaire et évidente de ces bénédictions : elles 
ne feront autre chose que conforter ces unions 
dans leur situation intrinsèquement peccamineuse, 
et encourager d’autres à les suivre. Cela ne sera 
qu’un succédané du mariage catholique.

En fait, cela manifeste un manque profond de 
foi dans le surnaturel, dans la grâce de Dieu et la 
force de la croix pour vivre dans la vertu, dans 
la pureté et dans la charité, conformément à la 
volonté de Dieu.

C’est un esprit naturaliste et défaitiste 
qui s’aligne lâchement sur l’esprit du monde, 
ennemi de Dieu. Il s’agit d’une reddition et d’un 
asservissement de plus face au monde, de la part 
de la hiérarchie libérale et moderniste, qui depuis 
le concile Vatican II est au service de la Révolution 
à l’intérieur et à l’extérieur de l’Église.

Que la bienheureuse Vierge Marie, gardienne 
de la foi et de la sainteté, vienne en aide à la sainte 
Église. Qu’elle protège surtout les plus exposés à 
ce chaos : les enfants, désormais obligés de grandir 
dans une nouvelle Babylone, sans repères ni guide 
qui rappelle la loi morale.

Don Davide Pagliarani, Supérieur général

Menzingen, le 19 décembre 2023

1ère conférence : Jeudi 19 octobre 2023 
Les textes du Concile Vatican II toujours remis en question après 58 ans… 
Présentation générale des documents conciliaires selon leur imputabilité
dans la débâcle théologique contemporaine.
 
2ème conférence : Jeudi 23 novembre 2023 
Comment un faux principe deux fois condamné par l’Eglise a-t-il pu
devenir la charte de la doctrine sociale de Vatican II ?
L’insidieuse erreur de la Déclaration Dignitatis Humanae sur la fausse liberté
religieuse terreau de l’indifférentisme généralisé aujourd’hui.
 
3ème conférence : Jeudi 25 janvier 2024 
Synode et collégialité font-ils évoluer l’Eglise dans le bien ? 
La Constitution Lumen Gentium à l’origine de l’équivoque de la collégialité
épiscopale au détriment de l’autorité du pape.
 
4ème conférence : Jeudi 18 avril 2024 
Un dialogue de sourds dans une communion plus ou moins parfaite 
avec le Christ 
Les graves ambiguïtés du Décret Unitatis Rédintégratio et de la Déclaration
Nostra aetate sur le faux œcuménisme qui ont mené tant de fidèles
au syncrétisme religieux généralisé de ce début de siècle.
 
5ème conférence : Jeudi 23 mai 2024 
Le Novus Ordo Missae face au Saint Sacrifice de la messe
Les discordances de la Constitution Sacro sanctum concilium 
qui ont justifiées la réforme liturgique désastreuse du nouveau 
rite de la messe et des sacrements.

@eglisesaintjoseph.bxl

La responsabilité objectiveLa responsabilité objective  
du du Concile Vatican II Concile Vatican II dans ladans la
crise actuelle de l’Eglisecrise actuelle de l’Eglise

LieuLieu : :  
Eglise Saint-JosephEglise Saint-Joseph
Square Frère-OrbanSquare Frère-Orban
BruxellesBruxelles  

Par l’abbé Jean
de l’Estourbeillon,

FSSPX

www.fsspx.be
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Vie et gloire 
d’une grande sainte du Hainaut : 
sainte Aldegonde (630-684), 
la fondatrice de Maubeuge

Patrick MARTIN, Historien

Le 30 janvier, le calendrier ecclésiastique mentionne 
la fête de sainte Martine, une grande martyre de Rome, 
décédée en 228. Cependant, dans les calendriers 
particuliers aux diocèses de Cambrai et Tournai, nous 
trouvons la fête de sainte Aldegonde, patronne de la ville 
de Maubeuge (dans le Nord de la France). Cette grande 
sainte du VIIe siècle, très vénérée dans nos régions, est 
également la patronne de plusieurs paroisses belges, 
citons, par exemple, celles de As, Baisieux, Balâtre, 
Ecaussinnes, Feluy, Froidchapelle, Mont-Saint-Aldegonde, 
Ophain, Pecq, Recht, etc. Ajoutons également le fait que 
cette année marque le 640e anniversaire du rappel à Dieu 
de cette grande sainte hainuyère. C’est donc pour nous 
l’occasion de revenir sur la vie de celle qui, à l’instar de sa 
contemporaine Gertrude  de Nivelles (voir PQR de mars 
2023), se détacha résolument des biens de ce monde pour 
l’amour de Jésus-Christ et embrassa la vie monastique. 

Aldegonde naquit, vers 630, à Cousolre (Nord de la 
France)1. Ses parents, Walbert et Bertille, étaient issus de la 
noblesse mérovingienne. Avant notre sainte, le couple avait 
eu la joie d’accueillir, dix ans auparavant, une première fille, 
Waudru. Les premières années de la vie d’Aldegonde furent 
marquées par l’exemple de ses parents qui cherchaient à 
plaire au Seigneur en toute chose. Arrivée à l’adolescence, 
sa mère Bertille lui parla d’un projet de mariage mais 
Aldegonde y répondit par son idéal de consécration totale 
d’elle-même à Dieu dans la virginité. Sa sœur Waudru, 
quant à elle, s’était mariée, quelque temps auparavant, 
avec un noble aristocrate du nom de Madelgaire, duquel 
elle eut quatre enfants dont deux filles, Aldetrude et 
Madelberte. Après plusieurs années de mariage, les deux 
époux décidèrent d’un commun accord de se retirer dans 
la vie religieuse. Madelgaire, prit le nom de Vincent et, 
après avoir reçu la tonsure et l’habit monastique, fonda un 
premier monastère à Hautmont, puis un second à Soignies 
(Prov. du Hainaut). Sous la conduite de saint Ghislain, 
Waudru fonda un monastère à Castrilocus, qui devint le 
berceau de l’actuelle ville de Mons. Aldegonde se rendit, à 
plusieurs reprises, chez sa sœur afin d’obtenir d’elle aide et 
conseil dans le choix de sa vocation. 

Rentrée à Cousolre, dans la demeure familiale, 
Aldegonde commença à mener une intense vie de prière. 
A trois reprises, elle eut un songe dans lequel elle voyait 
la vanité des biens de ce monde et la vraie richesse que 

constituaient les biens du Ciel. Elle reçut du saint apôtre 
Jean l’assurance qu’elle serait consacrée vierge. Dans 
une autre vision, Notre-Seigneur lui-même daigna visiter 
sa future épouse et la ceindre d’une couronne sertie de 
pierres précieuses. Mais Aldegonde dut aussi supporter 
avec courage les assauts du démon, auxquels elle répondit 
par la fermeté dans ses résolutions et une intense prière. 
Finalement, la jeune femme quitta la maison de ses parents, 
s’enfuyant à travers bois, et arriva à l’emplacement actuel 
de la ville de Maubeuge. 

Pendant son séjour dans la forêt, elle apprit la présence 
de saint Amand, l’évêque de Maastricht, et de saint Aubert, 
l’évêque de Cambrai, à l’abbaye de Hautmont, fondée 
par son beau-frère Madelgaire. Elle se résolut donc à s’y 
rendre afin de faire part aux deux prélats de son désir de 
se consacrer au Christ. Saint Amand l’écouta attentivement 
et, devant la fermeté de ses résolutions et l’exemple de sa 
modestie, il décida de lui donner solennellement le voile 
des vierges, assisté par saint Aubert. D’après une tradition, 
au cours de la cérémonie de consécration, le Saint-Esprit 
apparu sous la forme d’une colombe s’empara du voile béni 
avec son bec pour le déposer sur la tête de la sainte. Ce 
voile est encore aujourd’hui conservé dans un reliquaire, 
datant du XVe siècle, qui se trouve aujourd’hui dans l’église 
paroissiale de Maubeuge. 

Aldegonde retourna à Maubeuge et reçut alors la 
visite de plusieurs jeunes filles désireuses, comme elle, 
de se consacrer à Dieu dans la vie monastique. Parmi 
celles-ci, il faut mentionner plus spécialement ses deux 
nièces, Aldetrude et Madelberte, qui succéderont toutes 
les deux à leur tante sur le trône abbatial de Maubeuge. 
La tradition rapporte que la nièce de saint Ursmer, évêque 
et abbé de Lobbes (Prov. du Hainaut), était également 
parmi les premières compagnes d’Aldegonde. L’abbatiat 
de notre sainte est marqué par de fréquentes rencontres 
avec sa sœur Waudru ainsi que de nombreux miracles et 
grâces mystiques. Aldegonde se distinguait par sa grande 
charité et ses larges aumônes à l’égard des plus pauvres. 
Elle se contentait de vêtements grossiers et délaissait les 
riches étoffes. Son premier biographe, au VIIIe siècle, qui 
fut un de ses contemporains, précise que notre sainte en 
vint à délaisser toute nourriture charnelle pour se nourrir 
uniquement de la sainte communion. 

 1 Cet article est un résumé d’un ouvrage rédigé par un moine bénédictin de l’abbaye de Wisques, intitulé Vie et gloire de sainte 
Aldegonde, Loos-lez-Lille, 1966 (Impr. J Wattel v.g. Cameracensi, 23 a novembris 1964), que nous avons complété par l’édition de la 
Prima Vita de sainte Aldegonde (VIIIe siècle) réalisée par Michel ROUCHE (Maubeuge, 1988). 
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Histoire: Sainte Aldegonde

La vie spirituelle d’Aldegonde fut émaillée, dès son plus 
jeune âge, d’éminentes grâces mystiques, comme nous 
l’avons vu. Au cours de sa contemplation, notre sainte 
goûtait les réalités surnaturelles et vivait en compagnie des 
saints du Ciel. Un jour, elle vit une jeune vierge lui dire : 
“Soeur très pure, la Mère du Sauveur Jésus m’envoie pour 
m’enquérir de tes plus chers désirs”. “O fleur admirable 
venue du jardin des roses, répondit Aldegonde, je ne 
demande rien d’autre que de pouvoir en toutes choses 
accomplir la volonté du Maître, car n’a-t-il pas lui-même 
enseigné que pour posséder la vie éternelle, il ne fallait 
qu’aimer le Seigneur notre Dieu de tout son coeur, de toute 
son âme, de toutes ses forces et le prochain comme soi-
même. A cet amour, je désire être par-dessus tout fidèle, 
sarment de pureté jailli des vignes éternelles!” Plaire à Dieu 
et garder les commandements du Seigneur, tels sont les 
deux principes qui régirent toute la vie d’Aldegonde. Suite 
à cela, l’apôtre saint Pierre lui assura que son nom était 
inscrit au Livre de Vie. Elle apprit également de manière 
miraculeuse le décès du saint évêque Amand qu’elle vit 
entrer dans la béatitude, parmi la joie des anges et des 
saints pour recevoir du Seigneur la couronne glorieuse. 
Les années passent, Aldegonde sent ses forces diminuer. 
Elle reçoit du Christ, son céleste époux, l’annonce d’une 
“prochaine affliction” qu’elle devra subir patiemment avant 
de recevoir de ce même Seigneur la récompense promise. 
Cette affliction prit la forme d’une tumeur au sein droit. 
Encore aujourd’hui, sainte Aldegonde est particulièrement 
invoquée par les personnes atteintes d’un cancer. Au 
milieu de ses souffrances, elle prit la décision de confier le 
récit de ses visions à un prêtre du monastère de Nivelles, 
dans lequel elle avait passé une partie de sa jeunesse et 
reçu son instruction religieuse. Aldegonde s’endormit 
dans le Seigneur le Samedi Saint de l’année 684. Sa mort 
fut entourée de plusieurs manifestations surnaturelles. 
Ainsi, au moment même où l’épouse du Christ passait de 
cette vallée de larmes à une vie meilleure, une religieuse 

de Nivelles entendit comme un chœur d’anges entonner 
des psaumes dans l’église Saint-Pierre où se trouvait le 
tombeau de sainte Gertrude. Waudru raconta au premier 
biographe de sa sœur qu’elle reçut elle-même l’annonce du 
trépas d’Aldegonde par l’apparition d’une lumière luisant 
au-dessus de la cellule de la sainte. 

Aldegonde fut inhumée d’abord à Cousolre, auprès 
de ses parents. Le monastère fondé par ses soins se 
transforma, au fil des ans, en un chapitre séculier. Les 
reliques d’Aldegonde furent, ensuite, élevées et translatées 
à Maubeuge, le 30 janvier d’une année que les historiens 
ne peuvent déterminer avec précision mais que l’on peut 
situer au début du VIIIe siècle, très peu de temps donc 
après le décès de la sainte. Cette date de l’élévation et 
de la première translation des reliques de la sainte fut 
retenue pour être celle de la commémoration liturgique 
de notre sainte. En 1039, ses reliques furent placées dans 
une première châsse qui fut remplacée, en 1439 ainsi qu’au 
XVIe et XIXe siècles. Lors de la suppression du chapitre 
de Maubeuge, à la fin du XVIIIe s, les reliques furent 
cachées et confiées à la paroisse. Malgré les guerres et les 
destructions, nous conservons encore les reliques de la 
sainte, qui se trouvent aujourd’hui dans le trésor de l’église 
des Saints-Pierre-et-Paul de Maubeuge. Sainte Aldegonde 
est encore une sainte très populaire et vénérée aujourd’hui. 
Chaque année, une grande procession rassemblant les 
délégations des différentes paroisses placées sous le 
patronage de la sainte, a lieu à Maubeuge, aux environs du 
mois de mai/juin. 

Que sainte Aldegonde nous aide à rester fermes 
dans la foi, à repousser efficacement les tentations et à 
choisir résolument le Christ, “la lumière du monde” (Jn 
8, 12), qu’elle intercède pour nous afin “qu’au milieu des 
changements de ce monde, nos cœurs demeurent fixés là 
où sont les joies véritables” (Oraison du 4e dimanche après 
Pâques).
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Veux-tu aimer Jésus?

Les sœurs

Agenouillés dans une église sombre, maman et 
bébé font une visite à Jésus avant de rentrer à la 
maison. Ce dernier, très calme, serré près de Maman 
semble pénétré par la gravité du lieu. « Allons, mon 
chéri, avant de partir, envoie un baiser à Jésus. » 
L’on entend le léger bruit d’un bisou sur une petite 
main qui s’agite et dit au revoir. Comment ne pas 
penser que celui qui disait : « Laissez les petits 
enfants venir à moi » (Mc  10, 14) ne soit, dans 
son sacrement d’amour, attendri devant de tels 
témoignages ? Comment également douter qu’un 
tout-petit soit déjà capable d’aimer Jésus ?

Le sens religieux de l’enfant

Dès l’éveil de son intelligence, de sa conscience, 
une sorte d’impulsion spontanée entraîne l’enfant 
vers Dieu. Comme l’appel du sang le porte vers son 
père et sa mère, le Saint-Esprit, par le sacrement 
du baptême, le pousse vers sa famille surnaturelle. 
Il importe donc de ne pas « éteindre » cet Esprit, 
sous prétexte, par exemple, qu’il est trop petit, 
qu’il ne peut pas comprendre, qu’à son âge, ce n’est 
pas important, on verra quand il ira au catéchisme.

Très rapidement, l’enfant sera sensible à de 
grands mystères comme l’habitation de Dieu dans 
son âme, la souffrance, le bien, le mal qu’est le 
péché. N’oublions jamais que les petits sont plus 
simples que nous et, là où l’adulte émet mille 
objections ou cherche à accommoder le mystère 
avec le sens humain, l’enfant, dans la simplicité 
et l’innocence de son âge, accueille le mystère 
comme une évidence. Ainsi, il comprendra 
facilement que, depuis son baptême, Jésus habite 
dans son cœur ; qu’il peut offrir à Jésus ses petites 
souffrances et que, comme papa et maman, Jésus 
le consolera. Enfin, la vue du crucifix éveillera en 
lui la compassion et le désir de soulager Jésus.

Quels moyens utiliser pour ne pas 
« éteindre » cet Esprit ?

Cette formation à l’amour commence dès avant 
la naissance. Mgr  Dupanloup n’hésite pas à dire 
que « le petit être participe aux actes de piété et 
de vertus, aux communions de sa mère. Plus la 
vie surnaturelle de celle-ci sera intense, plus son 
enfant aura de chance d’en tirer large profit ; on 
forme comme on est. »
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Pédagogie : Veux-tu aimer Jésus?

Dès les premiers mois, le tout-petit pourra 
entendre parler de Jésus. On a l’habitude de répéter 
devant lui - dans l’espoir qu’il les balbutie - les noms 
de « papa » et « maman », pourquoi n’agirions-
nous pas de même avec celui de notre Sauveur ? 
Il faudra que l’enfant en entende parler au fil des 
années avec un langage approprié à sa maturité. 
À cela s’adjoindra la vie de prière qui rendra Jésus 
proche : les prières du matin et du soir seront le 
bonjour et le bonsoir à Jésus, le bénédicité avant 
les repas sera la demande de bénédiction à Jésus, 
une visite à l’église sera une rencontre avec Jésus.

Très tôt, la maman 
racontera la vie de Jésus qui 
deviendra l’ami à imiter car 
Jésus a pratiqué toutes les 
vertus des enfants : charité, 
obéissance, pauvreté. Tous 
les menus incidents de la vie 
(joies, peines, relations avec 
les frères et sœurs, découverte 
d’un beau paysage…) seront 
l’occasion de penser à Jésus 
pour remercier, offrir, imiter 
celui à qui l’on doit tout.

Un événement sera marquant 
dans cet apprentissage de 
la vie chrétienne : celui de 
la première communion, la 
rencontre avec Jésus-Hostie. Il 
conviendra donc de le préparer 
avec soin et d’éviter à tout prix 
d’en faire uniquement un jour 
où l’on reçoit des cadeaux.

Il est important aussi que 
l’enfant comprenne dès le plus 
jeune âge que l’église est la 
maison de Jésus. Il faut ainsi 
lui montrer le prêtre à l’autel, 
les statues des saints, mais 
surtout, lui faire comprendre 
qu’à l’église, ce n’est pas 
comme à la maison  : on ne 
joue pas, on ne parle pas, on ne 
mange pas  : mais on passe du 
temps près de Jésus.

En conclusion...

La piété chrétienne doit se développer dans la 
joie et l’harmonie : seul l’amour peut lui donner ces 
caractéristiques. L’enfant qui aura donné tout son 
cœur à Jésus très jeune deviendra certainement un 
adulte fervent et, plus tard, un grand saint. N’est-
ce pas le cas d’un saint Curé d’Ars, d’un saint Jean 
Bosco ou d’un saint Pie X ?
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Vie du prieuré
Chronique

4 décembre  
Monsieur l’abbé Le Roux, secrétaire général de la Fraternité Saint Pie X, honore de sa visite 
notre petite chapelle du Luxembourg, puis notre grande église de Bruxelles afin d’y prêcher la 
récollection de l’Avent, rehaussée par la messe solennelle. Ce même dimanche s’ouvre le marché 
de Noël à Saint Joseph ; c’est l’occasion pour les fidèles de déjeuner sur place avant d’assister 
avec attention à la conférence de l’après-midi, tout en faisant leurs achats au marché de Noël.
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Vie de prieuré

Du 4 au 10 décembre 
Les bonnes volontés se relaient pour tenir les différents stands du marché de Noël pour les 
personnes du quartier européen. Une radio de Bruxelles (Bx1) s’intéresse elle aussi à notre 
Marché, et lui consacre une demi-heure d’émission.  Cet évènement annuel nous permet 
de faire connaître l’église, mais aussi de trouver quelques fonds pour soutenir notre école 
paroissiale (Ecole Notre-Dame de la Sainte Espérance) et l’Association de Promotion des 
Ecoles Catholiques. Merci encore aux organisateurs de ce magnifique Marché de Noël !

8 décembre 
Ce soir, une procession en l’honneur de l’Immaculée Conception se déploie dans les rues de Bruxelles après 
la messe solennelle célébrée par Monsieur l’abbé Verlinden. Quelques 250 personnes processionnent devant 
le Parlement européen, suivant la statue de Notre-Dame en chantant, et manifestant ainsi notre Foi au peuple 
incrédule nous entourant. Après la clôture de la cérémonie, soupe, vin chaud et autres délices du marché de 
Noël réchauffent les participants.
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Vie du prieuré
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13 décembre  
La communauté du prieuré se relaie pour assurer l’adoration du Saint-Sacrement durant toute la journée, 
dans le cadre de l’adoration perpétuelle de la Fraternité Saint Pie X. Nos supérieurs ont en effet demandé que 
les prieurés se relaient afin que chaque jour de l’année Notre-Seigneur soit prié et honoré dans nos maisons, 
et qu’ainsi en découlent beaucoup de grâces pour notre apostolat.

15 décembre 
Concert de Noël (orgue et Soprane) à l’église Saint-Joseph.

19 décembre 
Les élèves de l’école se rendent au Home Prince Royal pour égayer les résidents par leurs chants de Noël. 
Quelle n’est pas la joie de certains, heureux de voir de jeunes enfants, mais surtout, des religieuses en habit, 
telles qu’elles étaient dans leur école d’autrefois !

25 décembre  
Magnifique veillée de Noël à 23h à l’église Saint-Joseph, à la chapelle Saint-Aubain de Namur et à la chapelle 
Saint-Hubert de Luxembourg.
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Né le 13 août 1930 à Emptinne, petit village près de Ciney, Roger Lefèbvre fera ses études au séminaire de 
Floreffe où il apprendra à jouer de l’orgue. Il étudiera par la suite la philosophie et le droit à Leuven, d’où il 
sortira avec un doctorat, et commencera à exercer une carrière d’avocat.

Il se marie en 1943 avec Françoise Desseilles († 16 mars 2020). De ce mariage sortiront deux enfants. Il est 
organiste pendant dix ans à Gêsves, puis chez les Pères Capucins à Ciney, de 1950 à 1960. C’est alors qu’arrivent 
les réformes conciliaires, qui sont imposées à tous les catholiques. Roger est indigné de ces changements qui 
risquent d’ébranler les fondations de la Foi Catholique. Il se joint alors à tout un groupe de personnes qui se 
battent pour le maintien de la foi. Il participera aussi aux congrès de Lausanne de la Cité Catholique, où il fera 
connaissance de Mgr Lefèbvre.

En septembre 1976, il crée une école catholique privée avec son cousin à Porcheresse, qui déménagera au 
château d’Haversin en 1978. Mgr Lefèbvre y viendra alors pour donner le sacrement de confirmation.

Première anecdote : lors du dîner qui suivit les confirmations, Monseigneur Lefèbvre, soufrant de ses 
nombreux démêlés avec Rome, demanda à Roger : « Faut-il continuer [le combat pour la Foi et tout ce qui 
s’en rapportait] ? ». Roger répondit : « Monseigneur, si c’est pour abandonner maintenant, il ne fallait pas 
commencer. ». Et Monseigneur Lefèbvre continua son combat. Il tenait Roger en très haute estime, comme 
l’attestent les nombreuses correspondances échangées entre les deux hommes.

Deuxième anecdote : il avait neigé très fort ces jours-là, et le lendemain des confirmations, Roger reconduisit 
Mgr Lefèbvre en voiture à l’aéroport de Zaventem, accompagné du parrain de confirmation des garçons, 
Emmanuel Le Panse. Monseigneur avait très peur, tant les conditions de circulation hivernales étaient difficiles. 
Voyant son angoisse, Roger, pour le rassurer, lui dit : « Monseigneur, les évêques ont 2 anges gardiens, Emmanuel 
en a un et moi aussi, ce qui fait à nous trois 4 anges gardiens, un par roue (de la voiture) ». Monseigneur répondit 
: « Certes, mais il ne faut tout de même pas leur en demander trop ! », ce qui amusa beaucoup Roger. Et le voyage 
se passa bien.

De 1985 à 1987, il assurera la fonction de juge de paix pendant deux années à Ciney. Mais il sera bientôt mis 
de côté, pour avoir organisé des conférences contre l’avortement. 

En février 1989, la chapelle de Namur, rue Delvaux, voit le jour et Roger en devient son organiste. Il jouera 
d’abord sur un harmonium d’occasion, puis il fabriquera un petit orgue. Voulant un instrument plus ambitieux, 
il en fabriquera un autre muni de 6 jeux, 2 claviers et pédalier de style italien. Roger y tiendra tenacement sa 
fonction d’organiste jusqu’au 10 septembre 2023, date de sa dernière prestation, soit pendant plus de 34 ans. Il 
aura joué du roi des instruments pendant 80 ans !

Il fabriquera aussi de ses mains de nombreux meubles servant au culte divin : les sièges, la crédence et le 
pupitre du chœur, les chandeliers et la croix de l’autel, le chasublier de la sacristie, le petit autel au fond de la 
chapelle dédié à Notre-Dame de Grâce, les chandeliers et le crucifix de cet autel.

En 2016, il prend enfin sa retraite d’avocat à presque 86 ans, après une carrière longue de 62 ans !

Maître Roger Lefèbvre décède à l’âge de 93 ans le jour de la Toussaint 2023 au Foyer Saint-François de 
Namur, entouré de l’affection des siens, et muni de tous les sacrements de l’Eglise.

Requiescat in pace 

† 

In memoriam: 
Roger Lefèvre [13/08/1930 - 01/11/2023] 
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La revue « Pour qu’il règne » a besoin de votre aide ! 
Les coûts de notre parution mensuelle sont élevés. Pour nous aider, vous pouvez vous abonner à l’année (10 
numéros), mais aussi, vous pouvez contribuer à diffuser la revue en la faisant connaître à votre entourage ! 
Merci pour votre soutien ! 

Abonnement normal : 50€

Abonnement de soutien : 75€ ou plus !

• Pour vous abonner :
 � Par courrier : Revue « Pour qu’il règne », rue de la Concorde, 37, B-1050 Bruxelles
 � Par courriel : info@fsspx.be

• Pour le règlement :
 � En espèce dans les troncs de la chapelle de la FSSPX que vous fréquentez

 � Par virement : Avec la communication « Pour qu’il règne » sur le compte :

APEC (Association de Promotion des Ecoles Catholiques)
• Vous êtes conscients de la nécessité de la formation catholique de nos enfants

• Vous constatez la décadence de l’enseignement officiel

• Vous voulez que la société de demain soit plus catholique

Aidez-nous ! 

Les écoles catholiques coûtent cher, surtout pour les grandes familles. 

Par votre soutien, nous pourrons fournir des bourses d’études aux enfants nécessiteux, afin de les scolariser 
dans des écoles vraiment Catholiques. 

Merci pour votre aide !

Renseignements : bruxelles.apec@fsspx.be

Carnetsparoissiaux
Ont été régénérés dans l’eau du baptême :
• Louis Clapson, le samedi 9 décembre

• Théodore Quilliard, le dimanche 10 décembre

• Clara Van Impe, le samedi 23 décembre

A été honoré de la sépulture écclésiastique :
• Madame Claudine Huguet, le 27 novembre à l’église Saint-Joseph

• Madame Christine Wailliez, le 28 décembre à l’église Saint-Joseph. 

Notre paroisse a perdu deux précieux soutiens, Madame Huguet et Madame Wailliez, paroissiennes extrêmement dévouées et impli-
quées dans toutes les activités paroissiales. Madame Wailliez s’est entre autres dévouée de nombreuses années à enseigner le néerlan-
dais à l’école du prieuré. Elles nous ont soutenus par leur travail, soulageons-les par nos prières, imitons-les dans leur dévouement !

ASBL Fraternité Saint-Pie X :  
IBAN : BE20 0016 9750 5656  -  BIC : GEBABEB

APEC ASBL 
BNP PARIBAS FORTIS

IBAN : BE86 2100 0476 2550 
BIC : GEBABEBB
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Datesà retenir

Mgr Lefebvre
Le film documentaire

2.02 Prises de soutane au séminaire de Flavigny

3.03 Pèlerinage des hommes en l’honneur de Saint Joseph

10.03 Procession en l’honneur de Saint Joseph

19.03 Fête de Saint Joseph

6.02-8.02 Patronage organisé par les sœurs pour les demoiselles de 8 à 14 ans.

 La communauté des prêtres du frère 
et  des sœurs du prieuré du Christ-Roi vous souhaite 

une bonne et  sainte année 2023

Retrouvez en accès libre et en haute définition le film documentaire 
sur la vie du fondateur de la Fraternité Saint-Pie X : « Un évêque dans la 

Tempête » sur laportelatine.org

1962 : l’Église fait son « aggiornamento », c’est-à-dire sa mise à jour 
à l’occasion du Concile Vatican II. Dans l’univers catholique, ce grand 
événement est un appel à s’adapter au monde moderne. La liturgie, le 
catéchisme et la structure même de l’institution subissent de profondes 
modifications.

Dans ce contexte de crise, un missionnaire français, Mgr Lefebvre, 
ancien archevêque de Dakar et délégué de Pie XII pour l’Afrique 
francophone puis supérieur général des Pères du Saint-Esprit, décide 
de maintenir les normes traditionnelles. Il fonde en 1970 la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pie X et l’année suivante le séminaire d’Ecône pour 
restaurer le sacerdoce, maintenir le catéchisme et la messe reçus de ses 
prédécesseurs.

Une leçon de fidélité magnanime à l’Église catholique qui n’a rien 
perdu de son actualité.

 •  32 témoins se confient

 • Des entretiens historiques

 • Des tournages en Afrique, en Amérique et en Europe

 • De nombreuses archives audiovisuelles inédites

Mgr Lefebvre, le film 
documentaire 

Retrouvez en accès libre et en haute définition le film 
documentaire sur la vie du fondateur de la Fraternité Saint-Pie 

X : « Un évêque dans la Tempête » sur laportelatine.org 
1962 : l’Église fait son « aggiornamento », c’est-à-dire sa mise à jour à l’occasion du Concile 
Vatican II. Dans l’univers catholique, ce grand événement est un appel à s’adapter au monde 
moderne. La liturgie, le catéchisme et la structure même de l’institution subissent de 
profondes modifications. 

Dans ce contexte de crise, un missionnaire français, Mgr Lefebvre, ancien archevêque de 
Dakar et délégué de Pie XII pour l’Afrique francophone puis supérieur général des Pères du 
Saint-Esprit, décide de maintenir les normes traditionnelles. Il fonde en 1970 la Fraternité 
Sacerdotale Saint-Pie X et l’année suivante le séminaire d’Ecône pour restaurer le sacerdoce, 
maintenir le catéchisme et la messe reçus de ses prédécesseurs. 

Une leçon de fidélité magnanime à l’Église catholique qui n’a rien perdu de son actualité. 

• 32 témoins se confient 

• Des entretiens historiques 

• Des tournages en Afrique, en Amérique 
et en Europe 

• De nombreuses archives audiovisuelles 
inédites 
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LA COMMUNAUTÉ
PRÊTRES

Abbé Michel de SIVRY : Supérieur du District du Benelux
Abbé Jean de l’ESTOURBEILLON : Économe du District

et desservant de la chapelleSaint-Aubain à Namur
Abbé Nicolas BELY : 1 er Vicaire à Saint-Joseph

Abbé Pascal HENNEQUIN : Desservant de la chapelle Saint-Hubert
au Luxembourg

Abbé Vianney de CHAMPEAUX : 2ème Vicaire à Saint-Joseph
et directeur de l’école Notre-Dame de l’Espérance

FRÈRE
Frère Raphaël : Sacristain

SŒURS
Sœur Marie Sainte-Anne : Supérieure

Sœur Jeanne de Chantal
Sœur Maria Guadaluppe

Sœur Marie-Clotilde
Sœur Marie-Médiatrice

MESSES ET OFFICES
DIMANCHE

Messe traditionnelle en latin
Lectures et sermon en français

8h00  Messe lue       10h00  Messe chantée
17h00  Vêpres et Salut du TSS

18h00  Messe lue

SEMAINE
Messe traditionnelle en latin

17h30 Chapelet      18h00 Messe lue

Tous les vendredis
18h45  Adoration du TSS jusqu’à 20h00

SERVICES PAROISSIAUX
Ventes

Mélanie Windels
Procure

Abbé de Champeaux
Bibliothèque

Entretien
Frère Raphaël

Responsable du ménage des hommes
Christine Boniface

Responsable du ménage des femmes

ENSEIGNEMENT
Catéchisme

Pour les adultes avec l’abbé de Sivry
Tous les jeudis de 19h00 à 20h00

Pour les adolescents avec l’abbé de Champeaux
Tous les samedis au prieuré de 10h à 11h

Pour les enfants avec les sœurs
Tous les samedis au prieuré de 10h à 11h

École primaire
École Notre-Dame de l’Espérance

Rue de la concorde, 37 – 1050 Ixelles
Tel. 02 550 00 20 -  bruxelles.ecole@fsspx.be

Directeur : abbé de Champeaux

Publications
Pour qu’il Règne   abbé de Champeaux
Courrier des Croisés  abbé Hennequin

Groupe des Jeunes (18-30 ans)
pour étudiants et jeunes professionnels

Tous les mardis de 19h à 21h
Adoration – Formation – Amitié

Aumônier abbé Bély

VIE SPIRITUELLE
Tiers-Ordre

Saint-Pie-X : abbé de Champeaux
Franciscain : abbé de Champeaux

Croisade eucharistique
Aumônier abbé Hennequin

Contact : croisade.be@gmail.com

Milice de l’Immaculée
Aumônier abbé Hennequin

Retraites spirituelles
En février et en août

Se renseigner sur le site : https://fsspx.be/fr

Square Frère Orban, 3 – 1040 Bruxelles – Tel. 02 550 00 20Square Frère Orban, 3 – 1040 Bruxelles – Tel. 02 550 00 20 @eglisesaintjoseph.bxlwww.fsspx.be

Cercle des familles
Aumônier : abbé de Sivry

Responsables : Bénédicte et Benoit Van Houtte
vh.benoit@gmail.com

SERVICE LITURGIQUE
Service de messe

Pour les garçons ayant reçu la 1 ère communion
Grand cérémoniaire             Cérémoniaire adjoint
      Benoit Croonen              Timothée Reynouard

Sacristie
Frère Raphaël

Chorales
Chorale grégorienne       Chorale polyphonique

Aumônier : abbé Bély

Organiste
Aude Rambure-Lambert
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22 Pour qu’il Règne  Janvier 202422

Procession Procession 
en l’honneur de St Joseph.en l’honneur de St Joseph.

Dimanche 10 mars 2023

10h : Messe avec chant Grégorien

11h30 : Grande Procession avec fanfare (rue de la Loi)

13h : drink sur le parvis 

17h : Vêpres

Soyez le bienvenu
Eglise St Joseph - sanctuaire national 

Square Frère-Orban
1000 Bruxelles

www.eglise-st-joseph.be
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FSSPXFSSPX - District du Benelux
1. Anvers Prieuré 
du T.-S. Sacrement
Hemelstraat, 21 - 2018 Antwerpen
GSM. : +32 (0)3 229 01 80
e-mail : hemelstraat.info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Messe lue 07h30
Grand-messe  10h00

En semaine
Lun, Mar, Jeu, Ven 18h30
Mercredi 07h30
Samedi 10h00

Adoration 
Lun, Mar, Jeu, Ven 17h00-18h30

8. Gerwen
Prieuré Saint-Clément
Heuvel, 23 - 5674 RR Nuenen Gerwen
GSM : +31 (0)40 283 45 05
e-mail : c.debeer@fsspx.email

Dimanches et fêtes 
Grand-messe                         10h30 
et Salut du Saint Sacrement          10h00

En semaine
Lun, Mar, Jeu 18h30
Mer, Ven 07h15
Samedi 08h30

10. Utrecht
Eglise Saint-Willibrord
Minrebroederstraat, 21 - 3512 GS Utrecht
GSM : +31 (0)40 283 45 05
e-mail : c.debeer@fsspx.email

Dimanches et fêtes 
Grand-messe  10h30

En semaine
Vendredi 19h00
Samedi 11h00

11. Kerkrade
Eglise Sainte-Marie-des- 
Anges (en allemand)

Pannesheiderstraat, 71 - 6462 EB 
Kerkrade
GSM : +49 (0)1 577 026 1181
e-mail: pater.joh.gruen@gmx.net

Dimanches et fêtes 
Messe lue       8h30
Grand-messe  9h30

12. Luxembourg
Chapelle Saint-Hubert
Lameschmillen - 3316 Bergem
GSM : +352 (0) 6 21 37 84 14   
Tél. : +32 2 550 00 20
e-mail : p.hennequin@fsspx.email

Dimanches et fêtes 
Messe lue 08h30
Grand-messe 10h00
En semaine 
Messe régulièrement le samedi               18h30

5. Namur
Chapelle Saint-Aubain
Rue Delvaux, 8 - 5000 Namur
GSM : +32 (0)2 550 00 20
e-mail : info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Confessions 08h30
Messe lue 09h00
Grand-messe 10h30

En semaine
Samedi (confessions) 09h30
Samedi 10h00

6. Carmel du  
Sacré-Cœur
Rue des Wagnons 16 - 7380 Quiévrain
GSM : +32 (0)65 45 81 65
e-mail : info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Messe lue 08h00
Grand-messe 10h00

En semaine
Messe lue 08h00

3. Prieuré du Christ-Roi
Rue de la Concorde, 37 - 1050 Bruxelles
GSM : +32 (0)2 550 00 20
e-mail : info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Pas de messe  

En semaine
Messe lue 07h15
Mardi-Jeudi (en période scolaire)    08h25

7. Liège
Eglise du Sacré-Cœur
Steffeshausen, 5 - 4790 Burg Reuland
GSM : +32 (0)80 46 00 13
e-mail : info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Grand-messe 09h00

4. Bruxelles
Église Saint-Joseph
Square Frère-Orban, 3 - 1040 Bruxelles
GSM : +32 (0)2 550 00 20
e-mail : info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Messe lue 08h00
Grand-messe  10h00
Messe lue 18h00
Vêpres et Salut du St. Sacrement  17h00

En semaine
Messe lue 18h00
Permanence d’ un 
prêtre à partir de  16h30
Adoration mardi    
et vendredi de  18h45 à 20h00

2. Gand
Chapelle Saint-Amand
Kortrijksesteenweg, 139 - 9000 Gand
GSM : +32 (0)3 229 01 80
e-mail : hemelstraat.info@fsspx.be

Dimanches et fêtes 
Grand-messe  10h00
 

9. Leiden
Chapelle N.-D. du Rosaire
Sumatrastraat, 197 - 2315 Leiden
GSM : +31 (0)40 283 45 05
e-mail : c.debeer@fsspx.email

Dimanches et fêtes 
Grand-messe 10h30
Messe lue      8h00

En semaine
Vendredi 19h00
Samedi 09h00
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La Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X (FSSPX) est une société de vie apostolique 
de l’Église Catholique Romaine dont le chef légitime est le Pape François.

Fondée par Mgr Lefebvre en Suisse en 1970, et approuvée par l’évêque de Fribourg, 
la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X est internationale avec plus de 700 prêtres 
vivant dans des communautés réparties dans le monde entier. Douze de ses 
prêtres œuvrent au Benelux.

Pour-Qu’Il-Règne, revue francophone du district du Benelux, veut contribuer à 
restaurer toute chose dans le Christ-Jésus, en aidant le lecteur à approfondir la 
vie spirituelle, nourrir la réflexion et approfondir la connaissance de l’histoire 
de la Chrétienté.


